
Décembre 2025 : Attendons la naissance de Jesus 

 

Texte méditatif : Bethléem et le Cœur qui appelle 

 

La nuit de Bethléem est une nuit de silence et 
d’abaissement. Le Fils de Dieu ne naît ni dans la gloire 
ni dans la puissance, mais dans la pauvreté d’une 
crèche. Déjà, dans ce premier instant de sa vie 
terrestre, le Cœur de Jésus parle sans mots : Il vient 
pour aimer, souffrir et sauver. 

Cette même voix intérieure, douce et brûlante, se fait 
entendre des siècles plus tard dans l’âme de Sœur 
Josefa. Ce que l’Enfant de la crèche révèle par sa 
petitesse, Il l’exprime à Josefa par ses paroles : « 
Aime… l’amour, c’est tout. » 

Bethléem n’est pas seulement un événement du 
passé. C’est un appel qui traverse le temps. Comme 
Josefa, chaque âme est invitée à s’approcher de cette 
crèche, non pas avec grandeur, mais avec simplicité 
et pauvreté intérieure. 

L’Enfant Jésus ne demande pas de grandes œuvres visibles, mais des actes cachés, des 
sacrifices silencieux, une fidélité dans les petites choses. C’est là que se rejoint profondément 
la mission de Sœur Josefa : consoler le Cœur de Jésus, blessé par l’indifférence des hommes. 

Dans la crèche, Jésus est déjà livré. Dans la vie de Josefa, Il demande à être consolé. Dans nos 
vies, Il attend une réponse. 

Devant la crèche avec Josefa 

Seigneur Jésus, 
Enfant pauvre de Bethléem, 
Tu as choisi la petitesse pour me rejoindre. 

Apprends-moi à T’aimer comme Tu l’as demandé à Sœur Josefa, 
Dans les choses simples, dans les efforts cachés, 
Dans l’offrande silencieuse de chaque instant. 

Que mon cœur devienne une crèche, 
Où Tu trouves repos et consolation. 

Amen. 

 

« Aime… l’amour, c’est tout » 

« Aime, Josefa ! L’amour console, l’amour s’humilie, l’amour c’est tout. » 



Ce passage célèbre rejoint directement Bethléem. L’Enfant Jésus ne parle pas encore, mais 
toute sa présence dit cela. Sa pauvreté, son silence, sa dépendance totale à Marie sont une 
“leçon vivante” d’amour humble. 

 

2. « Je cherche des âmes petites » 

« Je cherche des âmes humbles, des âmes petites, des âmes qui acceptent de n’être rien. » 

Ici, le lien avec l’Enfant Jésus est très fort. Dieu Lui-même s’est fait “petit” dans la crèche. Ce 
que Jésus demande à Josefa, Il l’a d’abord vécu à Bethléem. 

 

3. « Console-moi » 

« Console-moi… car tant d’âmes ne Me consolent pas. » 

Dans la crèche, Jésus est déjà exposé au refus du monde. Peu viennent L’adorer. Cette solitude 
de l’Enfant Dieu se prolonge dans ce cri adressé à Josefa. 

 


